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2021! Nous sommes toujours en pandémie! ... 
Ne nous y attardons pas dans cet édito car une page 
entière y est consacrée, décrivant comment  nous ten-
tons de nous adapter, à l’image de ce cyclamen qui tra-
verse les saisons, et devient de plus en plus beau! 
Car s’il était venu le temps de vivre l’ESPÉRANCE ?  
Pas facile, me direz-vous quand on vient de traverser 
un décès, ou quand on ne peut visiter un proche en EH-
PAD, ou quand on tire le diable par la queue en fin de mois, ou quand 
… Nous sommes face au mystère du mal! 
Pourtant, face à tout ce mal menaçant, envahissant, angoissant, qui 
nous submerge il y a aussi « le bien » porteur d’espérance, qui agit de 
multiples façons.  « Ce qui m'étonne, dit Dieu, c'est l'espérance. Et je 
n'en reviens pas. Cette petite espérance qui n'a l'air de rien du tout. 
Cette petite fille espérance. Immortelle. » écrit Charles Péguy. Oui, en-
tre « ses deux grandes sœurs, la foi et l’amour, »  cette toute petite ver-
tu, si nous la faisions nôtre?  Certes, c’est difficile de choisir de sortir 
du cercle de la peine  et de la souffrance! Mais, sans les nier, nous pou-
vons avec notre liberté et avec la grâce de Dieu, peut-être oser  poser ce 
pas de l’espérance. Ce pas est vital pour chacun de nous et pour nous 
ensemble.    « NE NOUS LAISSONS PAS VOLER L’ESPÉRANCE !»     
                          nous dit le pape François 

Petit supplément 
Après moultes annulations ou reports,  nous espérons 
pouvoir vous accueillir au Clos St-Joseph pour  fêter 
les 40 ans, (+1)  au mois de juin, En présentiel!!! 
Après tout, « 1000 ans sont comme un jour » (2P3,8), 
non? 

                                        Bonne fête de Pâques! 
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                        Non, je ne vais pas vous parler de la pandémie au Clos Saint-Joseph, mais 
plutôt de la vie que nous avons à cœur de poursuivre, d’imaginer (les ressources de l’Esprit 
Saint sont sans limites) et de partager. Nous allons tous très bien, malgré une semaine de 
confinement strict sans conséquences pour Jeanine, début décembre, nous apprenons à vivre 
autrement nos diverses activités qui nous mènent à l’extérieur de la communauté : Myriam, 
Jeanine et Gwénaëlle pour leur travail, Claire, Nicole et François pour leurs engagements 
paroissiaux, Nils et Jean-Marie pour leurs responsabilités ecclésiales. Nous avons pu vivre 
une semaine de retraite fin octobre qui reste un temps fort, car ce sont des moments où nous 
pouvons faire découvrir et partager la 
grandeur de l’amour de Dieu pour 
chacun. 
Nous avons eu également la grande 
joie dans notre maison, de vivre l’en-
gagement de stagiaire de Gwénaëlle 
qui partage notre vie depuis un an. 
Vous pourrez lire son témoignage 
dans les pages de ce bulletin. 
Nous restons très sérieux par rapport 
aux mesures sanitaires mais le principal demeure :  poursuivre une vie fraternelle en mainte-
nant nos rencontres hebdomadaires et nos temps de prières ensemble. Notre accueil se trouve 
forcément différent aussi nous invitons tout spécialement des personnes qui vivent difficile-
ment cette période. Nombre de compagnons attachés à notre maison viennent nous rejoindre 
pour un repas ou un moment de partage, une aide dans le fonctionnement de la maison. Nous 
avons pu avoir avec certains d’entre eux   un temps en présentiel/ distanciel pour envisager le 
carême de manière communautaire, les uns derrière leur ordinateur, les autres restant dormir 

au Clos pour ne pas enfreindre le sacro
-saint couvre-feu ! 
Habituellement 2 d’entre-nous partici-
pent à un week-end du groupe Pierre-
François Jamet qui regroupe l’ensem-
ble des communautés qui accueillent 
des personnes en difficultés. Ces week
-end sont l’occasion d’un partage au-
tour d’un thème et aussi d’échanges 

sur nos missions spécifiques. Compte-tenu des circonstances les organisateurs proposaient 
cette année, une rencontre par visio sur le thème: « la consolation » vue sous l’angle de la 
philosophie et de la spiritualité. Nous avons été plusieurs à bénéficier de ces enseignements 
et à partager autour de cet apport. L’après-midi se terminait, miracle de la technique, par un 
échange avec des représentants d’une autre communauté et nous avons pu échanger ainsi 
avec une sœur de la Communauté Saint Jean Espérance. 
Un autre  enseignement donné par notre diocèse sur l’écologie de l’intériorité a servi de base 
à notre préparation communautaire de carême (cf. plus haut). 
Vous devinez, à travers ces quelques lignes, que la vie reste bien présente au Clos, et que 
même derrière nos masques, les sourires sont bien là, ces sourires qui expriment la joie de 
suivre le Christ et de le partager. Nous espérons bien vite vous retrouver pour vivre les 40+1 
ans de la maison en juin qui n’avait  pu être fêtés l’an dernier. A bientôt donc ! 

  Myriam, Jean-Marie, Jeanine, Nils, Claire, Gwénaëlle, Nicole et François 

La vie des maisons : LE CLOS SAINT JOSEPH  
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La vie des maisons : SAINTE-THERESE 

En ces temps où  sourires cachés et gel hydro alcoolique, et autres gestes barrières rythment 
notre quotidien, notre maison relève le défi de la vie fraternelle.  
Cette vie fraternelle, si importante à notre époque (Fratelli Tutti ) a été vivifiée à l’automne 
par  les 40 ans vécus à Poilly. Elle a continué avec la proposition de nos journées fraternelles 
qui se sont vite transformées en « après-midi fraternelles » (couvre-feu oblige.) 
Pour ne pas perdre le lien avec les uns et les autres nous avons aussi vécu  régulièrement 
ensemble la prière et les partages de notre petit groupe de maison, en visio! 
Dans les joies à vous partager il y a eu Noël, en effectif réduit bien sûr! Merci aux quelques 
sœurs du Clos et du Buisson ardent qui nous ont rejointes. Ainsi qu’Anicet et Henri. 
En novembre, l’arrivée de Laurence dans notre secteur a 
confirmé le vent de renouveau qui souffle sur notre maison. 
La providence l’a envoyée à Poilly au moment où  la rotule de 
Marie-Jeanne s’est brisée suite à une chute dans l’église. Pen-
dant quelques mois frère et sœurs de communauté l’ont ac-
compagnée dans son  festival de cannes (anglaises) avec son 
genou immobilisé. Comme dit le chant : « Oh, qu'il est doux 
pour des frères de demeurer ensemble, dans l'unité la prière 
par l'Esprit qui rassemble ». Douceur nécessaire pour que Ma-
rie-Jeanne puisse accueillir dans la paix le décès de sa maman 
quelques jours après sa chute. 

 
Un grand événement, qui nous comble de joie: le     
5 février dernier, vigile du week-end anniversaire de 
Gennésaret,  Edwige et Laurence s’engagent comme 
stagiaires dans la communauté! Leur présence et la 
participation active des compagnons rend notre mai-
son encore plus chaleureuse et accueillante pour vi-
vre la mission. Venez nous rendre visite pour vous 
en rendre compte ! 
Parcours Alpha, journée du Synode ou témoignage 
de Laurent Gay, nous avons toujours à cœur de ré-
pondre aux activités 

proposées par notre doyenné. Laurent, venu témoigné à Briare 
a partagé notre table, ensuite  un bel échange très fraternel. 
Merci Laurent, « troubadour de l’Evangile » (titre de son livre). 

Une belle soirée chansons avec deux artistes professionnels, 
Paul, fils de Laurence  et Barbara sa filleule. C’était l’Olympia 
à Ste Thérèse (nous étions 6!) Un régal!!! 
Depuis quelques semaines, Charlotte, Kyllian (7 mois) et Ela-
lie (bientôt 11 ans), sont accueillis dans notre petite maison. 
Ils  nous rejoignent régulièrement pour la prière. Merci Sei-
gneur pour tous ces rayons de soleil qui font du bien. 
Nous sommes reconnaissants pour cette vie et c'est avec la 
petite Thérèse que nous voulons dire avec vous  : « C'est la 
confiance et rien que la confiance qui mène à l'Amour ».  
      Bon Carême à tous et Joyeuse fête de Pâques !!!! 
 

                    Christine, Edwige, Éric, Françoise, Laurence, Marie-Jeanne, Martine, Sabine, Véronique  

Masques enlevés pour la photo 
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La vie des maisons : LE BUISSON ARDENT 

Dans la suite du bulletin précédent, nous avons, comme 
tout le monde, subi  les exigences de la pandémie.  En 
même temps nous avons cherché des moyens de conti-
nuer à être présentes aux frères et sœurs qui ne pouvaient 
venir. C’est ainsi que notre prière s’est ouverte par l’in-
termédiaire de Duo, un service de Google. Le téléphone 
était en communication avec la personne qui pouvait 
prier, tournée comme nous vers le tabernacle.  C’est un 
moyen que nous continuerons à l’occasion même s’il n’y 
a plus de pandémie. 

Dans le même esprit nous avons cherché un moyen pour soutenir les catéchumènes dans cet-
te période où les réunions ne sont pas possibles le soir. Les vidéos de quelques minutes sur 
un thème précis ont vu le jour et cette innovation a été accueillie très favorablement. Cela 
aussi est une ouverture qui peut se prolonger au-delà des conditions actuelles. 

Janvier a été un mois spécial  pour notre maison puisqu’Anne 
et Monique ont pu aller à Kinshasa et qu’à leur retour, il leur a 
été imposé 7 jours de confinement. Pendant leur absence My-
riam est venue rejoindre Véronique pour  le temps d’un week-
end. 
Le 6 Février, jour des 41 ans de la communauté, Séverine est 
devenue « familier » de Gennésaret ce qui rend officielle une 
relation déjà bien vivante. 

Les restrictions d’activités extérieures et de dé-
placements nous ont permis de  commencer à 
donner un nouveau « look » à notre cour. 

La fermeture des coiffeurs, à l’automne, a 
amené Stanislas à  profiter du « salon Genné-
saret » au cours de son séjour à la maison. 

Très bonnes fêtes de Pâques dans la joie et la liberté du Christ ressuscité! 
         Anne, Monique, Véronique 
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Habitante du Clos Saint Joseph,  je me suis engagée en 
tant que stagiaire le 19 janvier. 
Je ne peux pas vous dire que la décision de m’engager a 
été si facile que cela,… et oui … lors de grandes déci-
sions c’est toujours le chahut dans ma tête, dans mon 
esprit … Mais heureusement Dieu est venu apaiser tout 
ce bazar ! Que ce soit la spiritualité de Gennésaret, ses 
missions (d’accueil, d’écoute, d’accompagnement, de 
guérison, de Miséricorde, …), la vie communautaire, … 
tout cela me démontrait que c’était bien le chemin que je devais suivre, celui que le Seigneur 
me montre ; et il me l’a confirmé au cours de ma prière d’engagement. Quelle paix intérieu-
re quand la décision est la bonne !!! 
Je suis ravie de mes premières semaines de stagiaire et j’ai hâte d’en apprendre d’avantage, 
de découvrir de nouvelles choses, d’échanger, de grandir, d’oser de nouveaux pas, … 
Je souhaite à chacune et à chacun une belle lecture !      
         Gwenaëlle 

  
Après une année, au sein de la communauté, pour un temps de découverte et de discerne-
ment, un nouveau chemin s’ouvre à moi : celui de  stagiaire. 
Impressionnée, surprise et émue par toute les prières qui m’ont portée le soir de mon engage-
ment (la famille, la communauté, les amis et paroissiens),  j’ai vécu ce passage, en  

communion avec tous et je vous en remercie. Je suis  aussi 
heureuse d’avoir partagé cet engagement avec Laurence et 
de l’avoir vécu entourée par François, Nicole, Marie-
Jeanne et Sabine.  
M’engager ainsi au sein de la communauté, dans la mai-
son Ste Thérèse est un grand bonheur pour moi. Mon dé-
sir est de me laisser guider afin d’apprendre «  la vie com-
munautaire » et de cheminer avec le Seigneur de jours en 
jours. Quelle belle mission  s’ouvre à moi ! 
       Edwige 

 

Il y a 3 ans, j’ai dit OUI à être compagnon pour faire par-
tie de la communauté Gennesaret tout en continuant d’éle-
ver mes trois derniers garçons. Aujourd’hui, ils sont par-
tis… et le temps est venu d’engager plus radicalement ma 
vie au sein de la communauté… « Alors OUI DE TOUT 
MON CŒUR SEIGNEUR, c’est ce que je réponds à ton 

appel de devenir stagiaire à Gennésaret »… J’ai quitté la proximité de Paris pour vivre à côté 
de la maison Ste Thérèse (à 1mn22 de porte à porte !), vivre la vie fraternelle et la vie de 
prière tous les jours, tout en continuant de pouvoir accueillir mes 6 enfants quand ils le sou-
haitent. J’ai quitté mon travail et suis dans l’espérance de trouver un mi-temps. Je change de 
vie du tout au tout et mon cœur est dans la joie et la paix. Merci pour la prière fidèle et soute-
nante de chacun, communautaire ou compagnon.  
           Laurence  

Trois engagements de stagiaires 

Masques enlevés pour la photo 
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Gennésaret à  Kinshasa : la fraternité 

Gennésaret au Congo, vu par Anne 
J’étais sûrement la plus sceptique quand la communauté a choisi de répondre à l’appel lancé 
par nos frères et sœurs de Kinshasa… Je ne croyais pas du tout que cela pouvait être un truc 
sérieux et qui tienne la route, et j’avais très peur que nous, petite communauté française, 
nous venions faire au Congo une communauté comme « chez nous ».. 
Alors quand au temps communautaire de juillet il a fallu que quelqu’un se désigne pour ac-
compagner Monique, je me suis proposée en me disant qu’il n’y a que les idiots qui ne chan-
gent pas d’avis. Et donc janvier est arrivé, et malgré les problèmes de covid on a réussi à 
partir, et c’est déjà un petit exploit. 
A l’arrivée la chaleur était là pour nous accueillir. La chaleur extérieure évidemment, mais 
surtout la joie des membres de la fraternité heureux de revoir Monique, et de faire connais-
sance avec moi. De suite je me suis sentie très bien avec eux, comme en famille. J ai apprécié 
de me rendre compte que Gennésaret au Congo, c’était bien leur affaire à eux, et que même 
si ils ont des hauts et des bas, leur désir est d’avancer ensemble. 
Quand j’ai vu toutes les « églises » plus ou moins catholiques qui fleurissent avec beaucoup 
de bruits partout en ville, j’ai encore plus vu l’urgence d’un Gennésaret à Kinshasa où les 
choses sont vécues dans la simplicité, la fraternité, la durée, et le soutien à chacun dans le 
temps.  
J’ai vu, que dans chacune des deux maisons les conditions de vie n’étaient pas toujours faci-
les, et que parfois certaines choses pouvaient venir à manquer, mais je crois que c’est impor-
tant de vivre comme les voisins. Cela permet de rendre plus crédible ce que la fraternité peut 
apporter sur le plan de l’accueil, de l’écoute, et de la vie spirituelle. 
MERCI à vous tous du « Cœur Miséricordieux »: les stagiaires, les compagnons, les « hors 
maisons », et tout ceux qui sont proches... Je reviendrai vous voir.  

Au cours de  notre séjour nous avons 
vécu des temps importants. Il y avait un 
an que nous n’étions pas venus puis-
qu’en juillet les frontières étaient fer-
mées. Entre temps la maison des frères 
avait ouvert ses portes ; pour les sœurs 
cela faisait un peu plus d’un an de vie 
ensemble. Nous avons pris beaucoup de 
temps avec les stagiaires hommes et 
femmes. Chaque membre stagiaire a pu 
être reçu en entretien personnel au moins 
une fois, et les compagnons qui vivent 
chez eux ont aussi pu faire le point sur 
leur engagement s’ils le voulaient. A la suite de toutes nos rencontres les membres stagiaires 
du Cœur Miséricordieux ont mis en place des moyens pour faciliter leur vie commune en 
deux maisons distinctes. 

Réunion avec les 
stagiaires femmes 

Selfie dans la 
voiture pour 
Kinkolé 

Gennésaret au Congo, vu par Anne 
J’étais sûrement la plus sceptique quand la communauté a choisi de répondre à l’appel lancé 
par nos frères et sœurs de Kinshasa… Je ne croyais pas du tout que cela pouvait être un truc 
sérieux et qui tienne la route, et j’avais très peur que nous, petite communauté française, 
nous venions faire au Congo une communauté comme « chez nous ».. 
Alors quand au temps communautaire de juillet il a fallu que quelqu’un se désigne pour ac-
compagner Monique, je me suis proposée en me disant qu’il n’y a que les idiots qui ne chan-
gent pas d’avis. Et donc janvier est arrivé, et malgré les 
problèmes de covid on a réussi à partir, et c’est déjà un 
petit exploit. 
A l’arrivée la chaleur était là pour nous accueillir. La 
chaleur extérieure évidemment, mais surtout la joie des 
membres de la fraternité heureux de revoir Monique, et 
de faire connaissance avec moi. De suite je me suis sen-
tie très bien avec eux, comme en famille. J ai apprécié de 
me rendre compte que Gennésaret au Congo, c’était bien 
leur affaire à eux, et que même si ils ont des hauts et des 
bas, leur désir est d’avancer ensemble. 
Quand j’ai vu toutes les « églises » plus ou moins catholiques qui fleurissent avec beaucoup 
de bruits partout en ville, j’ai encore plus vu l’urgence d’un Gennésaret à Kinshasa où les 
choses sont vécues dans la simplicité, la fraternité, la durée, et le soutien à chacun dans le 
temps.  
J’ai vu, que dans chacune des deux maisons les conditions de vie n’étaient pas toujours faci-
les, et que parfois certaines choses pouvaient venir à manquer, mais je crois que c’est impor-
tant de vivre comme les voisins. Cela permet de rendre plus crédible ce que la fraternité peut 
apporter sur le plan de l’accueil, de l’écoute, et de la vie spirituelle. 
MERCI à vous tous du « Cœur Miséricordieux »: les stagiaires, les compagnons, les « hors 
maisons », et tout ceux qui sont proches... Je reviendrai vous voir.  

Dans  la voiture  
pour Kinkolé.  
Utilisation ori-
ginale  du mas-
que. 
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« Cœur Miséricordieux » 

Témoignage des frères 
Tout avait commencé pendant que le monde était en confinement dû au covid-19. Trois mai-
sons au début nous avaient été proposées par les courtiers, mais aucune ne répondait à nos 
exigences. C’est après toutes ces tentatives que nous avions trouvé celle de KIVI où nous 
avons tenu notre première réunion en date du 26 mai 2020 à la paroisse Saint André, en vue 
de l’occupation de la maison destinée aux 5 frères qui vont commencer leur expérience de  

vie communautaire.  
L’aménagement de la maison a commencé 
le 1er juin, continué le samedi 6,  puis ven-
dredi  12 juin en matinée. En ce qui concer-
ne la date d’entrée nous avons décidé d’at-
tendre le programme de l’abbé Libère notre 
modérateur qui nous avait proposé la date 
du 14 juin, dimanche de la célébration de la 
fête du Saint Sacrement et au cours de la-
quelle le modérateur avait donné le nom de 
la maison : « maison eucharistique », nous 
invitant à venir et voir les merveilles de 
Dieu. 
 

Témoignages de notre vie : 
la Vie et le respect de temps de prière.  
Le fait d’être ensemble nous a beaucoup aidés à nous connaître pour bien évoluer et cela 
nous a permis de créer une bonne ambiance, humour, un sens de relativiser les choses quelles 
que soient leur grandeur. 
Nos voisins et chrétiens de la paroisse Saint Augustin nous ont visités pour prier ensemble et 
nous partager  quelques difficultés qu’ils rencontrent. 
Nous exprimons nos sentiments de joie, malgré le moment dur que nous traversons et nous 
ne cessons de compter sur la Providence Divine.  Paix et joie en Christ Jésus !!! 

Première visite 

Messe des engagements à Kinkolé 

Nous avons aussi célébré les engagements qui 
auraient dû l’être en juillet, au cours d’une 
messe célébrée par le Père Libère. 
Deux jours après notre arrivée, nous avons 
rencontré Monseigneur Vincent  Tshmombact 
qui a été très accueillant à notre communauté 
car celle-ci s’adresse aux personnes individuel-
lement ; elle ne fait pas de l’évangélisation de 
masse. Le père Libère nous a présentées aussi 
au Père Jean Paul lwanga, vicaire judiciaire. 
Le dimanche nous avons témoigné dans la 
paroisse du Père. 

Le jeudi soir nous reprenions l’avion.7 jours de confinement au retour !   Quelques jours 
après, les frontières  étaient à nouveau fermées. On y a vu un clin d’œil du Seigneur et la 
confirmation que Gennésaret au Congo, c’est son affaire! 
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                     Après avoir été prié instamment de demeurer chez nous et pas trop nombreux si 
possible, puis de  rentrer pour 20h puis pour 18h,  qu’avons-nous inventé pour vivre (et non 
survivre) autrement ?      
La 1ère et évidente réponse est sans nul doute l’utilisation de notre technologie numérique : 
elle a quand même de bons côtés ! Nous avons pu ainsi dans nos maisons avoir des temps de 
prières avec les compagnons, suivre des enseignements, des formations  en aménageant les 

horaires et les lieux et ainsi continuer d’assurer un 
certains nombre de nos missions ! 
Le tout bien sûr dans le respect des mesures sanitai-
res indispensables actuellement : par ex manger par 
petits groupes de 4 ou 5 sur 2 à 3 tables maximum, 
laisser le portail ouvert, manger dehors à la limite de 
la cour pour pouvoir parler avec la voisine d’en face ! 
Chacune de nos maisons a su faire 
preuve à la fois d’obéissance et 
d’imagination ! Le téléphone a 
aussi eu un grand rôle pour pren-

dre des nouvelles les uns des autres, sortir d’une  certaine solitude, se 
sentir soutenu,  partager des moment de fou rire ou plus sérieux selon 
l’humeur du jour ! Le principal étant d’être toujours présent aux person-
nes, « Vivre l’essentiel, c'est-à-dire, vie de prière, vie de relation avec tout 
particulièrement le soutien à ceux qui en avaient grand besoin. Et toujours 
en respectant les règles sanitaires » Ne pas nous faire des ennemis de ces contraintes  mais 
vivre avec autrement ! Même si bien sûr nous aspirons à la fin de cette pandémie ! 
La question qu’il serait bon de se poser serait alors : « Face à cette « hors normalité » nous 

avons fait et faisons encore preuve de respect, d’imagination,  d’espérance ; Qu’allons-nous 

faire de  tout cela quand ce sera terminé ? Et si nos adaptations à la situation présente se 

muaient  en changement  de nos façons de vivre nos missions ? Pour vivre encore plus inten-

sément au cœur  de notre quotidien notre foi, notre espérance, notre charité envers les autres,  

envers notre planète (création de Dieu) et envers Dieu lui-même présent au cœur de chacune 

de ses créatures !  

Retraite — pèlerinage en Israël : octobre 2021 

Actuellement en France nous sommes totalement limités 
par les mesures sanitaires dues à la pandémie. 
Les dates de notre séjour en Israël sont prévues du 14 au 24 
octobre et nous espérons bien pouvoir y aller. Ce serait 
d’autant plus symbolique de nous rendre sur cette terre bé-
nie  après la traversée du désert que nous vivons en ce mo-
ment. Pouvoir laisser le Seigneur nous ressusciter au cours 
de cette retraite  et découvrir les lieux où Il a redonné vie à 
bon nombre de ses contemporains! Il est toujours possible 
de s’inscrire car des places se sont libérées suite à l’annula-
tion de 2020. Par précaution nous avons mis une option sur les places d’avion et les deux 
lieux d’hébergement. Nous confions ce temps fort au Seigneur et s’Il le veut, il aura lieu! 

Comment vivre de façon extra-ordinaire, dans une situation hors norme? 
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      VOUS AVEZ DIT PARCOURS-KT ? 

Depuis quelques années déjà  notre frère Nils, propose  deux fois  
par an un « parcours-KT » dans la paroisse dont il est le curé en 
Essonne, aux environs de Breuillet. 
En 2020 la maison Ste Thérèse située à Poilly-
lez-Gien a repris la formule pour proposer ce 
parcours dans la cadre de la communauté 
Gennésaret, en lien avec la paroisse.  

Vous avez dit Parcours KT mais de quoi s’agit-il au juste ? 
KT: Abréviation de catéchisme.  
Parcours, car  il se vit sur quatre mercredi soir consécutifs de 19h30 à 22h.  Un mois au 
cours duquel quatre soirées sont consacrées à découvrir ou redécouvrir (si elle est un peu 
lointaine)  la foi catholique. Pourquoi quatre semaines consécutives ? Pour ne pas perdre le 
fil;  laisser déposer au cours de la semaine ce qui a été entendu, accueillir une vision pano-
ramique de la foi. 

Et à qui est-il destiné ? 
Etant donné qu’il s’agit de donner les bases de la foi 
catholique, il est destiné avant tout aux recommen-
çants, aux catéchumènes. Mais il est peut-être aussi 
l’occasion pour chacun de faire le point sur des rites 
qui pourraient être devenus habituels, une occasion 
d’en creuser le sens. Et, pour les initiés, ce parcours 
est l’occasion de contempler la force et la vigueur 
du dessein de Dieu toujours à l’œuvre. Certes nous 
n’avons pas la prétention de dire en 8h toute la foi 
de l’Eglise Catholique. Mais plutôt de donner des 
points d’entrée, des outils, d’ouvrir des pistes pour 
que chacun puisse s’y retrouver. 

Et comment ça se passe alors ? 
Eh bien ça commence, pour ceux qui le peuvent, par un repas partagé. Un temps convivial 
pour se connaitre, pourquoi pas rebondir sur ce qui a été dit la semaine précédente. 
Ce temps est suivi par un enseignement sur la foi catholique: Dieu se fait connaitre. Il a créé 
le monde visible et invisible pour notre bonheur. La foi et la science. La chute. Dieu est bon, 
alors pourquoi le mal ? Qui est ce Jésus qui nous sauve ? Pourquoi la croix ? Et l’Esprit-
Saint ? 
Il se termine par un temps de prière, la foi n’étant pas d’abord un savoir mais une relation 
avec Dieu qui nous aime. 

N’hésitez pas à vous renseigner sur les prochaines dates! 
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« Une semaine pour Dieu, cadeau offert, cadeau accepté ! » 
Six jours pour le Seigneur, cela ne se refuse pas si notre profond 
désir est de L'aimer encore plus. Mais on ne lui donne pas une 
semaine de notre temps sans qu'Il en profite. 
Lors d'un enseignement j'ai retenu : « les grâces reçues sont des 
réactualisations de la Grâce du Baptême. A notre baptême, nous 
avons tant reçu. L'Esprit Saint nous donne des élans pour déve-
lopper ces grâces. » 

Il nous aide à quitter notre égocentrisme. Il élargit « l'espace de notre tente. » 
Oui, 6 jours avec des frères, dans le silence, la Parole de Dieu, l'Adoration, la prière, le parta-
ge... cela ne se refuse pas. Marie est présente. Elle nous soutient, nous encourage. Nous nous 
réconcilions avec Dieu, avec les autres.  
Des frères nous aident à demander notre guérison. Pendant ce temps, d'autres prient pour ces 
instants précieux où le Christ vient nous toucher. 
Retournés dans le quotidien de nos vies habituelles, nous pouvons reconnaître et recevoir les 
bienfaits de ce temps passé au plus près possible de la Sainte Trinité 
notre première famille. 
Inévitablement nous retombons dans certaines erreurs passées, mais 
un Souffle Nouveau nous anime et nous permet de triompher.  
Désormais la Parole de Dieu, sacrée et vivifiante « nous colle à la 
peau ». Nous ne pouvons nous en détacher si nous voulons vivre en 
vérité. Merci aux frères et sœurs qui nous ont accompagnés et qui 
persévèrent pour nous dans la prière. Qu'ils soient bénis pour ce ca-
deau offert avec tant de générosité, de miséricorde.                                                                                

Témoignages  

                             J'ai participé à la semaine pour Dieu. Déjà stressée d'organiser mon absen-
ce au travail, dans la famille. J'étais « inquiète » de ce qui allait se passer et encore plus de ce 
qui ne se passerait pas. 
Les trois premiers jours ont été très difficiles car on se retrouve dans le silence face à soi sans 
pouvoir s'échapper dans l'activisme. Mais le Seigneur était là.  
Lors de la prière du jeudi matin, Il m'a accordé une grande joie, une paix, une rencontre. Le 
déroulement de la journée a fait que je n'ai pas exprimé ce que j'avais ressenti et les mauvai-
ses habitudes, tenaces, sont revenues. 
Le vendredi fut difficile dans l'attente de la prière. 
Ce moment tant redouté a été très fort, libérateur, 
profond.  
Mais un souci familial m'a replongé immédiatement 
dans la vie quotidienne. Pas le temps de savourer, 
pas le temps de réaliser, pas le temps de se sentir 
bien. 
Après 15 jours, je réalise seulement la grâce que j'ai 
reçue. La foi est un combat. Le Seigneur a donné 
l'étincelle, à moi maintenant d'entretenir le feu. 
             Mon regard sur les autres, sur moi , ma fa-
çon d'être, changent tout doucement.  
La vie doit être vécue dans la confiance et avec l'Amour du Seigneur.                                                                                
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Nous voudrions encore une fois dire merci au Seigneur 
pour la providence qu’Il nous témoigne au travers des 
dons que vous nous apportez. Nous ne pouvons conti-
nuer notre mission d’accueil que grâce à vous.  
 Sur le plan matériel chacune de nos maisons a des be-
soins qui ne sont pas de l’ordre du confort, mais bien 

plutôt de l’essentiel : le changement d’une chaudière dans la maison du Loiret, des travaux 
d’isolation dans la maison du Buisson Ardent par exemple, sont autant de nécessités qu’il 
nous faut assurer. L’entretien de notre parc automobile est constitué pour la plupart de véhi-
cules de plus d’une douzaine d’années (les voitures ne sont pas comme le bon vin qui se bo-
nifie avec l’âge...) et chaque passage de contrôle technique nous fait trembler. 
                Sur le plan humain nous continuons à aider la jeune fraternité 
de Kinshasa à se développer, et la visite de nos deux sœurs qui vous est 
relatée dans ce bulletin nous montre à quel point elle est vivante : mais les 
besoins que nos frères et sœurs Congolais expriment sont immenses, 
compte-tenu de l’extrême pauvreté de ce pays, sur des notions essentielles 
comme se nourrir, se vêtir, se loger. 
               Autant vous dire avec ces quelques exemples que nous avons 
toujours et encore besoin de votre aide pour que nous puissions continuer 
d’accueillir tous ceux qui frappent à notre porte pour vivre une rencontre 
avec le Seigneur au travers de ce que propose la communauté. 
              Vous trouverez au milieu de ce bulletin un encart pour effectuer vos dons, ceux-ci 
sont défiscalisables à 66% de vos impôts. Vous pouvez également nous adresser un virement 
régulier au rythme de votre choix. Vous pouvez aussi nous faire un prêt amical remboursable 
à votre demande.   D’avance merci. 

FINANCES  

Le 6 Février 2020 la Communauté a eu 40 ans !  
Deux de nos maisons ont prévu et organisé de belles festivités mal-
gré ce minuscule virus, mais au Clos St Joseph nous avons dû nous 
adapter… et reporter !   
 

Et comme il est indispensable de fêter cette dizaine aussi au Clos  
              Venez nous rejoindre les 12 et 13 Juin 2021 
  Quelle joie ce sera pour nous tous de pouvoir enfin festoyer ! 
            A n’en pas douter un anniversaire  
            dont on se souviendra longtemps !!!            A bientôt ! 

ANNIVERSAIRE COMMUNAUTE+ 1 AN ! 

Au programme : 
Conte « Thérèse et moi » 

repas tiré du sac,  
Animations 

Messe d’action de grâce  

Une Joie pour la communauté :  
les fiançailles de  

Marie Lusson  
(compagnon) 

 et Martin  
le samedi  

26 décembre 
2020. 

NOS JOIES - NOS PEINES 
Marie-Renée, la maman de Marie Jeanne, 
qu’un certain nombre appelait « mamie »  
a rejoint le Père subitement,  
le 9 novembre 2020. 

Suite à un long chemin où nous avons pu 
l’entourer, Odile Thibaudin , familier de  
la communauté et maman de cœur de  
Marina, nous a quitté le 29 novembre 2020. 

Au moment de terminer le bulletin nous apprenons le décès du Père Etienne Garin. 
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Calendrier 2021 

Coordonnées des maisons 

LE CLOS SAINT JOSEPH 
91410 RICHARVILLE 

Tél : 09 61 27 88 52 
Ou 01 64 95 73 60 

leclossaintjoseph@gennesaret.fr 

 
SAINTE THERESE 

7 place de l’église 
45500 POILLY-LEZ-GIEN 

Tél : 02 38 67 80 47 
saintetherese@gennesaret.fr 

 
LE BUISSON ARDENT 

4 place Jean Noir de Chazournes 
16470 SAINT MICHEL 

Tél : 09 53 61 98 77 
lebuissonardent@gennesaret.fr 

Le site 
www.gennesaret.fr 

 

 
 

 

Dîner réflexion sur la foi  
les 2ème mardis du mois de 19h à 22h 

                                     Après-Midi « Miséricorde » 
Laudato Si « soutien de ma vie spirituelle » 

14h15 à 17h accueil, prière, enseignement, adoration, goûter partagé et 
messe anticipée du dimanche à 18h 

Eglise St Martial d’Angoulême  
les samedis 17 Avril, 29 Mai, 19 Juin 2020 

Le Buisson Ardent 

FRATERNITÉ 
« LE CŒUR MISERICORDIEUX » 

17, Avenue Ganda, Lemba—KINSHASA- RDC 
(CONGO) 

(+243)904610396 
coeurmisericordieux@gennesaret.fr 

Journées fraternelles 
« Suivre Jésus au quotidien, chemin de vie » 

Mercredi 14 avril 2021 de 15h à 17h30  
Samedi 17 avril  2021 de 12h30 à 22h 

Et une soirée conviviale le mercredi 16 juin 

Sainte Thérèse 

Soirée Miséricorde 
Veillée de prière et louange 

20 mai 2021 (Dourdan) 

Semaine chantier 
Divers travaux de maison dans une 

ambiance fraternelle et de prière 
Du mardi 20 au jeudi  22  avril 

Du mercredi 7 au vendredi 9 juillet 

Parcours KT à Boissy s/St Yon 
Redécouvrir la foi chrétienne,  

la bible, la prière 
(19h30 à 22h - repas partagé) 
Mercredi 2, 9, 16, 23 juin 

Le Clos Saint Joseph 12/13 Juin  
40 + 1 ans de la Communauté 

Accueil solitude 
Cadre et climat propice à la prière 

Du mardi 13 au vendredi 16  avril 
Du mardi 25 au  vendredi 28 mai 

Semaine pour Dieu (retraite) 
« La vulnérabilité ouvre nos cœurs à l’amour du Christ » 

Du dimanche 11 au samedi 17 juillet 2021 


